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Par le Dr J. I. DESROÇHES

La forme socratique que l'auteur a adopté

permet d'en faire un livre d'école, que les enfant s

qui fréquentent nos maisons d'éducation élémentaire
pourront étudier avec profit."

Ce petit livre et le "lTraité élémentaire d'Hygiène
privée" ont eu l'honneur d'être reproduits par plu-.

sieurs revues scientifiques de l'Europe :à Paris, par

Le Petit. M!dc'cin des Familles et La Revue Fénéloi,:;

à Bordeaux, par L'Iygiène de lit Famille; à M.a-

drid, en espagnol, par La Higiene ; en Suisse, p:îîv.

Le Coin die Feu ; en Italie, dans la langue nationalu,

par la Saiîdn Publicata.

C'est une preuve incontestable de la valeur litté-

raire et scientifique de ces livres.

TRAITE ELEMENTAIRE D'HYGIENE PRIIVEE
Vol. in S0 de 186 pages

13'UIX : M M - 5 0 01 e 'NrrIN s

Par 1 Dr J. IL D SIlICHEN

Ce livre, exposé lucide et méthodique de tout ce que l'hygiène contem-

poraine enseigne d'important sur les meilleurs moyens de conserver la sant',

est destiné à Messieurs les ecclésiastiques, aux hommes de professions, aux

instituteurs, aux institutrices, aux élèves d'une éducation plus avancée, ainsi
qu'aux familles.

'! La lecture de cet ouvrage n'instruit pas seulement, elle intéresse ; quelý

que soient l'âge ou l'état, on en rtétirera quelque profit. En recommençant cette

lecture deux, trois ou quatre fois, on y trouvera toujours du nouveau, l'auteuir

ayant condensé dans ces pages une multitude de renseignements dles plus
utiles."

Ce livre, qui comble une vraie lacune dains la littérature médicale (lu

Canada, a eu les honneurs de la reproduction dans plusieurs revues scienti-

fiques de France, de Belgique, d'Espagne et d'Italie.
Avis.-Une remise libérale est faite à Messieurs les Libraires et Directeurs

des maisons d'éducation.

DÉPOT PRIN~CIPAL : au bureau du JOURNÂI4 D'HYGiÈiNÊ POPULAIRE,
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Congrès de Brooklyn, suitk.-La grippe.-Le Code Municipal -et l'hygiène publique.-Chronique
de l'hygiène en Europe.-L'influenza.-Le rhume de cerveau.-Congrès Inte.rnational d'hy-
giène et de démographie, suite.-La coqueluche.-Approvisionnement de la glace.-Biblio.
graphie.

Nous prions les retardataires de bien vouloir règler avec l'administration.

CONGRES DE BROOKLYN N

Disposition deu vidanges
MM. les*Drs R. Martin (de Milwaukee), et S. S. Kilvington (de Minneapo-

lis), exposent chacun le système en usage dans leurs villes respectives.
A Milwaukee, les matières de vidanges sont transformées en produits

utilisables pour 'agricultire, et dont l'exploitation, faite aux frais de la ville,
lui rapporte un bénéfice.

A Minneapolis, l'enlèvement de ces matières se fait par contrats privés.
Ceux qui les enlèvent sont enregistrés, et paient un droit à la ville. Les
vidangeurs sont soumis à des règlements et à un contrôle. L'exploitation des
matières enlevées se fait à leur profit personnel.

On reproche à New-York d'avoir un mauvais système d'enlèvement de
vidanges. Les matières y sont enlevées aux frais de la ville et déposées dans la
baie. Outre l'argent qu'elle perd, en ne faisant aucune exploitation, la ville
s'expose à un danger très sérieux par le voisinage tout à fait insalubre qu'elle
se crée, de toute cette énorme quantité de matières entassées à sa porte.

Moyens preveuitifs contre la Phtisie

MM. les Drs E. M. Hunt (de Trentou N.-Y.), E Playter (d'Ottawa, Canada),
et P. HI. Kretchmar (de Brookyln), lisent chacun, sur ce sujet important, un
mémoire, dont suit le résumé:

La Phtisie est aujourd'hui une maladie scientifiquement reconnue et
classée parmi les maladies contagieuses. Les germes de la phtisie existent et
se propagent lorsqu'ils rencontrent le terrain ou le milieu propre à leur dévelop-
pement. De là, la nécessité, pour ceux qui sont atteints de cette maladie,
d'éviter avec soin d'expectorer sur les planchers afin d'empêcher les crachats,
en se desséchant, de se mêler aux poussières des appartements et de les infecter.

fi) Suite, voir no 7 de ce Journal,
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Les malades devront plutôt cracher dans des vases contenant tine solution an-
tisepti que.

Les p)htisiqiiwar devront éviter le qeéjour dans la maison. Il leur faut sortir'
le îilu.q possible afin de resp'irer un air touijour îs pl'u1 et vivifiant, (lui letnr
leur vitalité. L'exercice systématique et (esvlai le la revspirat ion puilmli-
naire à l'air libre, et des 1iIilLtinjis poîes est n ptiatit xa'yen de falite
rentrer, dans les cellules oblitérées du poumn, Fair en q1uantiteécsrr.
C'est aussi le moyen de modifier le processus Saulgulin in lmnaire', et dle cri
ainsi la forme aplatie du thorax, spé!ciale ci ccs f;ll1.

L'isolement ch-s phitisiques nî'est pas nécessaire. La. désinfection (les cr.-,
chats suffit pour la protection (le CceiiÎ qlui vivent dans leur voisinage. Q lant
aux malades eux-mêmes(-., le meilleur moI(yenl de les traiter, c'est do soutenir
leurs forces le plus possible, afin de lus mettre lus en état (le r1sitei' à l'action
déva8tatrice des germes, qui tendent sans cesse là st eouee s'il' place.

Mode hRygem iua de *4«-Ibtltitr e

Le I1év. Clis R. Treat (de Newv-York) lit, sinr ce sujet. un tr'avail accoin-
pagné de vues %téréoscopiqties. Il condamne Vl'nuaion des cadavres dans la
terre, à cause de l'infection du sol qui en est la c mns;éqitnoce ; il -s'objecte aussi
à la crémation, à c-tuse du sentiment g4tnéral de rélpulsion que ce pro jet reîî-
contre. Le conférenicier suggère la c',ustruiction d'un édifice-, à arehiitecture
appropriée, qui couvrirait une sutperfi,1ie considérable 2 900 par 300 pieds
carrés, et où seraient installés des Pctses spéciales pouir y eîîfýnr les cada-
vres.

Cet immen-nse charnier, ca )able de cotenu' 30 090 cadlavres;, serait pourvu
d'un appareil spécal quti ferait pîtsser un c,)uiatt d'air continu dans les cases.
Par ce moîyen, les cadavres se lsécereutlentement, ne îproiisant qu'unie
legère dinanation de gaz d(flétèrds. Par ce procé-lé, on obtienl lritt artificielle tient
le mtme effet que, dans certains climats, l'aitmtosphière( produit sur les cadavrtes.

Case ile la Fievre iassitte

M. le Dr G. M. Sterborg <'le B dltiinore) expose les (litèrenitos p.li tses étio-
logiques de la fiàvre jaune. A l'aide dle vues stéx'éosco)piqnie-, il exlqeles
nombreuses recherches ba -triIlogiquies- qu'il a faites dans cette maladie, polir1
en découvrir le germe. L'auteur dléclare n'a voir pii réussir' encore àI le tronuver.
Cependant, il croit fermement étre sur lu chemin du succès, et il espère 11'on-
voir avant longtemps arriver à cette importante découverte.

Lia ulcsluurectituu pbar le sotifir.

Le Dr Edison (de New-York), après avoir exposé la th,.5orie de la désizîfue-
tion, dit qu'il a une très grande confiance dans la valeur du soufre coinme (lé
sinfectant. Il est constaté que les v(apeurs (hi soufre déftruisenit les ger-mes dle
presque toutes les maladies contagieuses.

Sa méthode de désinfection est, la suivante, :il fait brûler' pendant six
hieures un mélange de un tiers de soufre en fleurm et dei deux-tiers de soufre un
canon. Les vêteiments, comme tous les autres articles mobiles qui cint été
exposés à la contagion, sont d4.sinfectés par la chaleur îièche.
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Il emnploie trois livres de soufre pour 1000 pieds cubes d'espace, Il préfère
laisser les ïnieulil$s, d'preetc , dans~ le nièmie état où ils étaient pendant la
maladie, afin quie les vapeurs de soufr~e les retrouvent tels qu'ils ont été atteints
par les "evrnie-s mêmes de lat maladie.

L.a uaeceU.e l'anexer URObha aun pbiuit de vite hlyglestique

.M. le Dr l3eîj. Lee (de Philadelp'hie) dit que la Fivejaune qui règne en
pernianence à Cutba, à cause de sou état déplorable d'insalubrité, menace cons-
lainent la partie Sud les Etats-Unis. Cuba, dit l'auteur, estcommne la serre-
chaude où s'entretiennent la variole et la lèpre, maladies toujours protes à
envahir ce Continent. A tous les poinits de vue,, il serait nécessaire d'annexer
cette fle aux Etats-Unis et de faire son assainissemnent. l serait très facile de
faire de ce foyer de piestilence un jardin délicieux.

L'auteur, à l'aide (le vues stêréo-copiques trÙs intéressantes, explique
coniinent se fait à Cuba la libre propaga~tion de la lèpre, de la variole et
(le la fièvre jaune. Il appuie surtout sur le fait que la lèpre est très répan-
due dans cette fle, où l'on ein coruîpte plu); de 10(10 cas. Aucune mesure
Waest prise pour airèter la marche de cette terrible mnaladie. Plusieurs ports,
sur le littoral des Etats-Unîis le plus rap>proché de l'île infectée, ont déjà
plusie urs foyers de lèpre.

1Le reecumeiietit àt-tx Etat%-Uuis et, 1lhyglesike publique

,M. le Dr J. S. Billtig.Cite \Vashiington) démontre que l'un des points les
p>lus itmpiortaiits des statistiques vitales et sociales, est de p)uvoir apprécier la
fécondité et l 4vt c)tni;tratives des races blanche et noire, ainsi que
leuri di-spoiitians in tividitelles à\ pren Ire telles maladies particulières.

Le3 g verunint dei Etats-Uuis se pro-p)ie, dans le prochain recensement,
d". rýcu ililir pour le3 villos contenant 10 000 hl bitatits et plus, les renseigne-
mnts les plus comnplets toliclant te clinie, l'altitude, l'eau d'alimentation, le
chiffre de la population, le drainage, et autres questions qui intéressent l'hy-
giène des villes.

Ces donuées prèécieuses permettent do faire d'intéressantes comparaisons
avec le chiff're dle la nIltaiè. [ ent d mc de la plus grande impotned
f'aire ce ree'iîseinut (le muanière à p îutvoir en tirer un argument péremptoire
en faveur de l'aisaiuissemient systémiatique des villes.

lies quatre sais ois, et, les quatre ages de la vit

Le printemps et les fleurs nous rappellent l'enfance;
La nature en ce temips reniaît et reverdit
L'été et les m issons, heureuse insouciance
C'est le fruit qui rnûrit, c'est l'enfant q ti grandit.
L'autoine est l'hosnie fait, et ses belles vendanges
Nous annoncent qu'il faut récolter pour le tard :
C'est, l'hiver arrivé, trouver pleines nos granges,
Et des enfants nomabreux entourant le vieillard.
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LA GRI PPE

Dans le numéro de décembre de ce
journal nous n'avons pas parlé longue.
ment de la grippe, parce qu'elle n'avait
pas encore fait son apparition en Cana-
da, parce que lesjournaux scientifiques
de la France ne nous avaient encore
rien dit sur son caractère épidémique.
De plus, la grippe ou influenza est plus
que jamais l'objet d'investigations
scientifiques dans les laboratoires, et
eat, par conséquent, exposée à devenir
d'un jour à l'autre, une maladie
classée en hygiène, suivant sa nature
et ses modes de propagation. Alors
nous connaîtrons mieux les moyens de
s'en protéger. C'est pourquoi aussi le
Conseil Provincial d'Hygiène n'a pas
cru devoir promulguer des mesures
sanitaires pour essayer d'enrayer la
marche de ce fléau.

L'épidémie de grippe qui sévit actu-
ellement en Europe et sur ce continent,
a été signalke d'abord en Russie. Elle
passa ensuite en France, où elle établit
son siège de prédilection à Paris.

Dans les premiers jours de janvier,
on constata qu'elle avait traversé
l'Océan pour les Etats-Unis et le Ca-
nada. Montréal a reçu, une très lar-
g e part, de ses affections qui jette
l'affolement partout. Mais, hatons-
nous de dire que cette terrible incon-
nue, l'épouvantable grippe, n'est autre
chose que cette naïve grippe qui nous
visite chaque année aux changements
de saison, avec cette différence toute-
fois qu'elle a pris cet hiver un carac-
tère épidémique.

Qui de vous, lecteur, n'a pas, dans son
existence, souffert tant soit peu de
cette désagréable grippe, et n'a pas été
forcé de garder la maison durant quel-
ques jours ? Nous n'avons donc pas à
nous étonner de cette nouvelle prome-
nade de la grippe au milieu de nous,

quand nous songeons à la saison matis-
sade que nous traversons.

Ce qui caractérise l'épidémie que
nous subissons, c'est son début brusque.
On est pris instantanément, et aussitôt
le mal commence: frisson plus ou
moins accentué, mial de tête parfois
très violent, courbature générale, lassi-
tude, douleurs dans tous les mem-
bres et à la région intérieure de la
poitrine, quelquefois nausées et vomis-
mements, les yeux sont larmoyants.
Dès le début, il y a enchifrènement du
nez et inflammation de la gorge, ce qui
provoque une toux sèche. Tout ce cortège
de symptômes ne se montre pas toujours
dès le début, et, parfois, il est difficile
de reconnattre quelle maladie menace
le malade.

Le mal est soudain et la conva-
lescence est prompte. La durée de la
grippe que nous observons à Montréal
est très courte, et quatre à huit jours
suffisent le plus souvent pour amener
la guérison.

Vous devez redouter la grippe, si
bénigne qu'elle soit, et il n'est pas
toujours sans danger de l'abandonner à
elle-même. Ainsi, vous sentez-vous
malade, la première indication est de
vous soustraire aux influences atmos-
phériques. Dans les cas légers, le
repos et les infusions de baume de
jardins (menthe sauvage), d'herbes à
dindes (millefeuilles),de tilleul,les bains
de pieds sont requis et suffiront pour
rendre le malade à la santé. Dans les
cas plus sévères avec accès de flèvre
intermittente, le sulfate de quinine agira
comme fébrifuge ,et comme tonique.
Chez les personnes inßluencées où les
douleurs sont intenses, le bronhydrate
de quinine ou l'antipyrine seront tou-
j.,urs utiles. On se trouvera bien de la
vaseline camphrée pour l'enchifrène-
ment du nez.

La toux exige une médication. Le

1ù
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médecin doit toujours lui accorder sun
attention.

L/affaiblissement qui succède tou-
jours à la maladie sera combattu par
les préparations au quinquina, les vins
généreux, l'huile de foie de morue.

Enfin, lecteurs, soyez prudents et
gardez votre bonne humeur. Il fa-ut
bien que le Canada paie son petit tri-
but à la grippe, cette exotique.... mou-
daine qui est en train de parcourir le
monde.

Dr J. I. DESRoCHES

11 Code Mhiipai et l'afieo 1Ubkqu
Pour l'information de nos Bureaux

locaux d'Hygiène et des Conseils Muni-
cipaux en cette Province, nous avons
fait une compilation de tous les articles
du Code Municipal qui ont trait à l'Hy-
giène publique. Ces articles sont donnés
dans le même ordre dans lequel ils sont
inscrits dans le Code, et en gardant les
mêmes numéros.

Les fréquentes demanded de renseigne-
inents au sujet des droits et des pouvoirs.
que donne le Code Municipal en matières-
d'Hygiène, nous ont engagé à faire ce
travail. Nous avons cru rendre service
aux nombreux amis de l'Hygiène en leur
présentantainsi groupées ensemble,toutes
les mesures d'ordre sanitaire qui sont.
disséminées çà et là sous divers titres;
dans le Code.

Dans cette compilation, on peut voir
d'un seul coup d'œil les droits et les pou-
voirs que le Code Municipal donne aux
Hygiénistes. Comme on peut aisément
s'en convaincre, ces pouvoirs sont pres-
que illimités.

chaque article, sont étrangères à l'Hy-
giène.

DROITS ET POUVOIRS DES CONSEILS
MUNICIPAUX RELATIVEMENT A LA
8ANTË PUBLIQUE, D'APRÈS LE CODE
MUNICIPAL.

Art. 386. L'Inspecteur de voirie doit
faire enlever ou disparaître sans délai,
ou à l'expiration du délai accordé au cas
de l'article 389. (a) les embarras et les
nuisances de toute sorte qui se trouvent
sur les chemins, les trottoirs, les passages
d'eau et les ponts municipaux, situés dans
les limites de sa juridiction, par les
personnes qui les ont causés, ou, sur leur
refus ou négligence, par toute autre per-
sonne qu'. -autorise à cet effet, aux frais
de la personne en défaut.

Ces frais sont recouvrés de la même
manière que les amendes imposées par
les dispositions de ce code, et la corpo-
ration locale en répond, si la personne
en défaut est sans moyens.

Si la personne qui a causé ces embarras
ou nuisances n'est pas connue, ils doivent
être enlevés aux frais de la corporation
de la municipalité locale.

Art. 387. Sont réputés embarras ou nui-
sances : Tout immondice, animal mort, ou
objet placé ou laissé sur un chemin ou sur
un pont municipal, ou dans un cours
d'eau ou un fossé qui dépend de ces
chemins ou ponts. (a).......................

Art. 391. Quiconque cause un em-
barras ou une uisance sur les chemins,
les trottoirs, les passages d'eau et les
ponts municipaux, ou en rend l'usage
incommode ou dangereux, encourt pour
chaque infraction, en sus des dommages

(a) Les dispositions de cet article ne regardent
pas l'Hygiène.

Ain u éviter les 1nguelrs, nous avons I(a) Tout ce qui dans cet article est étranger à
omis toutes les dispositions qui, dansu 'hygiène a été omis.
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occasion nés, une pénalité de pas mtolns
de deux ni de plus de dix piastres.

Ar-t. 406. Les Inspecteurs agr*airecs
sont tenus de faire tout ce qui est requi,
d'eux, en vertu des dispositions de ce
Code, relativement aux nulsanl"es pu.
bliques, découverts, fossés de lignes )w
clôtures de lignes. (a) ........ ........

Ils sonit également tenus d'accomplir,
dans les liites des arrondissements
pour lesquels ils ont ét.ê norniéF, tous
les autres devoirs qui leur sont imposes !!
iîar les dispositions de ce Code ou des
règlements Municipaux.

Art 415. Chaque fois qu'il a éte
déposé d2s immondices ou -ies animaux
morts sur une propriété quelconque ou dans.ý
un cours d'eau, un ruisseau ou une rivière, il
est di de2voir de l'inspecteur agraire de
l'arrondissement, dans les vingt quatre
lbeures après avoir reçu un avis spé-ial
écrit ou verbal à cet effet, de faire enle-
ver ou disparaître tels immiiondices ou
animaux morts, par les personnes qui
les Ont dépQs-és.

Si lat personne, qui a déposé ces i
mondices ou animaux morts, est incon-
nue, il est du devoir de l'inspe-cteur
agraire de les faire enlever, dans le mlêmie
délai, aux frais de la corporation.

A rt. 416. Quicorne dépose ou fait
déposer des immondices ou des animaux
morts aux endroits mentionnés à l',article
précédent, encourt, en sus des dommages
causés, les pénalités presc rites par l'Art
391.

Pouvoir de
Art. 507. Autoriser les officiers du

Conseil à visiter et à examiner toute pro.
priété immobilière ainsi que l'inierieur
ou l'extérieur de toute maison, bâ.i
ment ou édifice quclconciue, pour cons

(a) Tout ce qui dlans cet article est étranger à
1 hygiène a été omis.

Uiteri si le-, iègleînents dii conseil y sont
exéct és.

Qbligur lus l)rolrietaires ou occupants
de ces ptoprîétés, bâtiments et édilicts, ài
r:ceoir les officier-s dii Conseil, et à
répundre la1 Vêlité kX toulvs les questions
qui leur sont ;'o>ées relativement à l'exé-
ctution de:s i égleinien ts mtunicipauîx.

A/rt. 5(08. linîtoser, pour chaque viol-a-
tion d'en réglmcient dii Conîseil, des
pénalités p>ar une amiende n'excédant piîs
Vingt I)ilstrç:s. ouit n r un emprisonnemet
ix>tîr une période n'excédant pas trente
joturs.

Les pénalités imposées pour violation
des règlements muinicipau.x ne peuvent
être inflig'ées par le trib)unal. qu'en autant
qu cIl--s -,ont stîfhsaniment (décrites et
mentionnées dans les règlemrnts quî'elles
concernent.

Art. 509. Tout conseil peuit aussi faire,
.1me1nder oit abroger dans l'intérêt des
habitants de la municipalité, tout autre
règlement, pour tii objet d'une nature
p~uremwent locale et niunicipale, et non1
.spécialement mentionné dans les dispo-
sitions de ce: Code.

Pouvoir de -

Art. 543. Ouvrir, clore, orner, amélio-
rer- et entreteni., aux frais de la corpo-
rati oi,des carrés, parcs, ou places publiques,
p'ropres à cotiuribuier à la santé et aut
bien-être des habitants de la inunici-
î>alitè.

Art. 545. Obligeýr tels propriétaires à
faire ut a entrctcnir des canaux souter-
'ains vis-à-vis leurs propriétés respec-
tives.

Ar-t. 5463. I)éiernirier la man;ére de
faire ou d'eîîtratenir ces trottoirs ou ces
icanaux ; et niê'ne les faire aux frais de
a corporation, ou par répartition sur
-ne partie de la mtunicipalité.

Ai-t. 592 Conitraiiidr(; les propriétaires
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ou occupants de maisons à nettoyer leurs
écuries, étables, porcheries, appentis, latrines,
et les cours qui dépendent de ces édilices,
aux époques et de la manière que le
Conseil juge convenable.

Art. 593. Empêcher de faire des dépôts
de substances ou matières émanant des gaz
ou odeurs infecte, telles que huile de
charbon, superphosphate de chaux en
état le fabrication, détritus ou restes d'ani-
maux morts, contenus de latrines et autres;
et régler le mode de faire ces dépôts.

teur de voirie. aux dépens de tel pro-
priétaire ou occupant, au cas de refus ou
de négligence de sa part.

Jrt. G46 Régler la construction des
lieux d'aisances et des caves, et la manière
(le les égoutter.

Art 649. Empêcher ou régler la cons-
t ruction d'abattoirs, usines à gaz, tanneries,
fabriques de chandelle ou de savon, distille-
ries et antres manufactures qui peuvent de-
venir des nuisances publiques ; et faire
disparaître les abattoirs déjà en existence

Art. 596. Régler la manière dont dans la municipalité.
doivent être construits et entretenus les Art. 650. Empêcher toute personne
abattoirs, particuliers ou publics. d'emporter. de déposer ou de laisser,

Art 607. Etablir des Bureaux de Santé dans la municipalité ou dans les eaux
et en nommer les membres. qui bordent la municipalité, des corps

Art. 608. Prescrire les mesures propres morts uu autres substances délétères.
à ga-antir les habitants de la municipa Art. 651. Obliger les propriétaires ou
lité contre les maladies contagieuses ou les octupants de tous magasins d'épiceries,
pestilentielles, ou à diminuer le danger de caves, manufactures, tanneries, égouts ou
ces maladies. autres lieux malsains et fétides à les nettoyer

Art. 637. Pourvoir à l'établissetrent, et à les assainir.
à la protection, et à l'administration Ar. 652. Forcer tous propriétaires ou
d'aqueducs, de puits publics ou de réservoirs, ocupants de terrains sur lesquels il y a
et eml)êcler que l'eau publique ne soit des eux stagnantes, à les égoutter ou
salie ou dépensée inutilement. à les élever: et autoriser les officiers de

Art 643. Empêcher de jeter, sur la la corporation à ttire ces travaux, aux
voie publique ou dans des allées, des frais des personnes qui y sont obligées,
balayures, ordures, eaux sales ou autres au cas de refus ou de négligence de leur
saletés ; et en. ordonner l'enlèvement aux part.
frais de la corporation ou de ceux qui
ont causé ces nuisances.

Art. 644 Contraiudre tout propriétaire D
ou occupant d'un terrain situé le long
d'un chemin ou d'une place publique, à
enlever la neige, la glace ou les ordures Le Dr D. Torsellini a étudié le
du trottoir ou du chemin situé en face de rôle de la saccharine dans l'alimentation,
tel terrain, même au cas où les travaux et, dans son mémoire publié dans le
du chemin sont à la charge de la corpo-, Giornale della Reale sodeta itatiana
ration ; à enlever la neige et la glace du d'Zgiene, il donne les conclusions sui-
toit des maisons ou autres édifices érigés vantes: l0 La saccharine est une subs-
sur la voie publique ; et ordonner de tance qui n'exerce pas d'influence sur la
faire enlever ces nuisances par m'inspec- fonçtioa diastasique e la slive; 2 si

*Journalid'Hygine Fp dr
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la saccharine en doses assez fortes exerce
quelque influence sur la digestion pep-
tique en la retardant, elle est due unique
ment à l'acidité de la saccharine, et di-
paraît si on la neutralise par un alcalin ;
en très petites doses, la saccharine aug-
mente plutôt qu'elle ne retarde le pouvoir
digestif du suc gastrique ; 3° La diges-
tion pancréatique n'est pas défavorable-
ment influencée par la saccharine, qui n'a
pas d'action non plus sur le suc intesti-
nal ; 40 la saccharine n'est pas une subs-
tance antiseptique, et toute son action
sur les fermentations est due à son acti
vité et disparait avec elle.

En résumé la saccharine n'a pas la
mauvaise influence qu'on lui a attribuée,
et son usage comme édulcorant ne doit
pas être interdit.

**, Dans le Wertejah-sschrift fur
ofentliche Gesundheitspflege, se trouve
un travail très important du Dr Almquist
sur la diffusion du virus typhique par le
lait. Il a étudié des épidémies de fièvre
typhoïde survenues en Suède, et de ses
recherches, il est ressorti que le lait
devait être incriminé. Pour éviter l'in-
fection par le lait, il faut une propreté
méticuleuse dans les vacheries, et avoir
soin d'éloigner tout typhique des vache
ries et autres lieux où l'on prépare le
lait. Il faut créer des vacheries soumises
à une inspection sévère, établies d'après
des dispositions spéciales relativement
aux étables, aux habitations, aux salles
de dépôt, etc. Il en existe comme cela
en Angleterre, et quelques unes en Suède
et en Danemark.

**n Knauff, dans lel Gesundheits Inge
nieur, nous apprend que dans une ville de
100 mille habitants avec 70 kilomètres de
rue, on recueille ehaque année environ
46 800 mètres cubes de detritus solides,

dont la crémation est le moyen le plus
sûr pour les rendre inoffensifs. Beaucoup
de villes anglaises font usage de ce pro-
cédé, et ont des fours crématoires (des-
tructors) pour incinérer les détritus so-
lides des villes.

*** Le D>r Georges Bogdan commu-
nique, à la Revue internationale desfal-
sùiFcations, une note très intéressante sur
les adultérations en Roumanie. C'est
surtout l'eau de-vie qui est fortement
falsifiée, et dont les paysans font le plus
usage. Cette boisson s'appelle Rakin, et
est prise comme apéritif, digestif, stoma-
chique, etc. Les marchands y ajoutent
du vitriol bleu ou vert, de l'acide sulfu-
rique, etc. C'est une véritable calamité
que ce rakin, falsifié surtout par les juifs.
Aussi le gouvernement. s'étant aperçu de
leur malhonnêteté, leur a interdit le com-
merce de vins dans les campagnes, mais
ils parviennent toujours à en faire sous
d'autres noms et par d'autres moyens.

** Les Annales d'Hygiène pub/ique
nous apprennent que les Drs Barry et
Gordon Smith ont étudié les inconvé
nients que peut présénter, au point de
vue hygiénique, la construction des mai-
sons adossées l'une à l'autre.

Voici leurs principales conclusions
"La construction de ces maisons favorise
l'entassement des immeubles, et, par con-
séquent, l'agglomération des habitants
dans un espace tellement restreint qu'il
devient nuisible pour leur santé. A di-
mensions égales. les maisons ouvertes
des deux côtés sont plus commodes que
celles dos à dos.

Il est probable que le manque d'une
ventilation de part en part, a, par lui-
même, une influence défavorable sur la
santé, et qu'il est la cause d'une morta-
lité plus grande, par suite d'aflections
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pulmonaires, de phtisie et de diarrhée.
Les hygiénistes doivent s'opposer à la
construction des maisons dos à dos.

* Le Dr Niederstadt publie, dans la
Revue internationale des fals:cations,
quelques notes sur les falsifications en
Alleniagne. Il cite du cognac vendu à
l'exportation au prix de 6 fr. 50 les 12
bouteilles 1 L'exportation se fait sur une

grande échelle de Hambourg, Marseille,
Bordeaux, etc. Souvent ce cognac va à
Bordeaux, et de là est expédié dans d'au-
tres pays comme originaire de cette ville.
Il contient une quantité plus ou moins
grande d'alcool amylique, un toxique par
excellence.

*** Cette même revue nous apprend
que les bières brunes sont très souvent
falsifiées. Des détaillants de bière se
sont adresses à des brasseurs pour de-
mander de quelle manière ils pourraient
diluer la bière avec de l'eau tout en évi-
tant un conflit avec le tribunal! D'autres
ont prié les brasseurs de faire eux-mêmes
cette dilution 1 A Berlin, une plainte a
été déposée contre quinze détaillants
qui diluaient leur bière avec de l'eau.

** Le Dr Van Hamel Roos, directeur
de cette revue, y raconte le fait suivant :
un boulanger vint le prier d'analyser ui
échantillon d'une poudre jaune dont il se
servait depuis 20 ans pour colorier ses
sucreries ! Or cette. poudre était du
chromate de plomb 1 1 Combien de cas
d'intoxication lente ont été déjà provo-
qués par cette falsification sans que la
cause en fût décelée.

* Le Gesandheits Ingenieur nous
apprend que, a Bertin, il a été pris une
ordonnance de police contre l'emploi de
couleurs toxiques pour les vêtements, les
tapisseres et les tentures d'appartements.

ET
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Il s'agit surtout des couleurs arsénicaless
dont une des plus employées était le vert
de Schweinfurt.

*** A Portsmouth, Yarmouth, Has,
tings, etc., l'arrosage et le lavage de-
rues se fait avec de l'eau de mer. La
Gesundheit dit que c'est là une excellente
mesure. L'air est plus frais qu'avec l'ar-
rosage à l'eau douce. L'humidité du sol
dure trois fois plus qu'avec ce dernier.
Le sel forme une espèce de ciment qui
sert d'excellent moyen de jonction pour
les pavés. Les égouts lavés avec l'eau
-de mer sont moins odorants que les
autres.

*** Le docteur E. Bertherand con-
sacre, dans le Journal de Médecine et de
Pharmacie de l'Algérie, un intéressant
article à l'étude du capsulage des flacons
des produits alimentaires. Ayant remar-
qué que, la capsule métallique était enle-
vée, il restait souvent sur le bouchon et
autour du goulot une poudre blanchatre,
il la fit analyser. Elle fut trouvée n'être
formée que de carbonate de plomb. Le
plomb provenait des capsules, qui, au
lieu d'être en étain fin, étaient un alliage
de plomb et d'étain.

De là naît un danger, et le docteur
Bertherand, convaincu de sa gravité,
demande des mesures prohibitives.

* L'Angleterre est, de tous les pays
du monde, celui où l'alcoolisme est le
plus répandu, dit le docteur Norman
Kerr, qui écrit dans l'Union Médicale.
On boit de la bière, du porter, de l'ale,
du whisky, du gin, de l'éther et de la
chlarhydine. Cette dernière boisson est
composée de morphine et de chloroforme.
Ce médecin pense que la richesse favo-
rise l'ivrognerie, et que, si l'Angleterre est
le pays qui a le plus d'ivrognes, c'est
parce que c'est le pays qui a le plus de
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rentiers. Il croit que l'avenir des An
glais sera très sombre, étant donné P'i: i
fituence héréditaire de l'alcoolisme. Il
voudrait que le mariage fût interdit aux
ivrognes.

I.-. Ptr rendre inoffensifs les gaz
d'égout, Hartley Fewson conseille, dans
le S'nitat:y Egnedc les envoyer
dans un appareil de construction spéciale,
où ils sont soumis à l'électrolyse. JLà
ils *e décompnlosenit et forment cie nou-

velles combinai -ons. L'oxygène est mi,
cli liberté, et il se p)roduit de l'ozone.

ýkj: Le e )cteur Lermuseau, dans la
Revis/a i/aliana di Ter-a.pa e Igiene.
p;ublie uni initéressant article sur le satur
nismie alimentaire.

Les cas sont fréquents et graves ; leuirs
facteurs étiologiques sont : l'emploi des
tuyaux de plomb p on- la bière et pour

est fort grande ;nous citerons avec l'hy-

Sniélsea1iglais: les fabiricanits de lithargel

tab)les de plomb, de caractères d'imipri-
ri-c ; les comp)ositeurs, les tisseurs aut
métier jacquard, les cérusiers les pein-
tî*es Cil bâàtimen:Its, les potiers, les fabri-
cants de coleur, les émailleurs de vais-
sufke, lesi Fabricants de cristaux, de L'laces,
d& linoleumi, les laj')idaire(s et fabricants
dle camlées, le., fibricants dle fards et cos-
miétiques plonîbifères, les étameurs, les
plombier s, les cha'iffêurs, les blanchis-
seurs (charbon pilomibifère), les fabricants
deu mèchies ài briquet, les fumeurs, ceuix
qui font, usage de teintures pour les che-
veux OU de fards à base de 1pl0mb, de
1)ièrP, de cidre, de vin, d'eau distribuée
par clus tuyaux de p)olom, etc , etc. Cettc
liste que nous écourtons, prouve l'inmpor-
Lance de la campagne p)réconisée par le

les eaux p0oti<s, i étma e itectueux 1 docteur Lermnuseau.
et les soudures des boîtes de conserves. A. HAMON.

Souvent Ics affections saturninles re%,é
tent des foiines qui font méconnaître - - _

leur origine. Le danger eFt donc consi-
dérable, et l'auteur demande, pour y
parer, l'adoption d'une loi prohibitive ou1
au moins restrictive de l'emiploi du plomb. Dans notre étude sur " le Choléra de
Ce serait là la solutioni d'une question la M1é-opotamiic," nous avions été anîo-
d'hygiène dl'.une importance vitale. Lýe i.ès à mettre cii cause cette constitution
docteur Lermtmseau faiit unt appel à tous médicale régnante (ýonsIii/u/io temzporis
les hommes du monde, aux hygiénistes, ac/i). q'i'Hilppocrate, et apiès lui les épi-
aux médecins, aux sociétés d'académies démiiologistes du siècle dernier (1-ux-
de médecine, aux législateurs, etc., pour I ami, Kamazzini, Sydimham, Lepecq de
qu'ils se joignent i sa croisade contre le 'k clôtue, Vic-d'Azir, Ozanan, etc.),
plomb. Nos félicitations au docteur Ler avaient élevée à la hauteur d'unt dogme,
museatu. <1) et pouir laquelle t'Ecole bactèriolo-

gique moderne nle trouive, sous sa plume,
SDnns le S'anita;y Rêcor*d. notis

trouvons un savant mémoire du docteur qedséihtsd igto td-é

Arlidge sur les sources de l'intoxication ( -
saturninme dans les arts et manufactures 1(i) Non po.suqjt t'-.rscilcs inoibi coguzosci,
La liste de touts les métiers où les ou "'' . l) cuh tm'o coiiistilutioie, ete

tfiuua a'ivinar,, iii ex Prasc!zium, considera-
mrers son t offerts aux atteintes du plomb, line
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Les épidémies successives qui, au
cours de ces derniers mois, sous le nom
de dengue. de choléra, de grippe, d'in
f/uenza, viennent de s'abattre iinoiné
ment sur les diverses contrées de l'Asie
et de l'Europe, nous paraissent de nature
à devoir calmer tant soit peu l'outrecui-
dance des partigans des bacilles et des
micrdbes en leur démontrent de la ma-
n'èro la plus néremtntoire, que dans l'éti-
ologie des maladies dites météoriques. il
existe toujours un ign, tum, et que la
bonne nature n'a pas encore révélé tous
ses secrets au microscope et aux cultures
de laboratoire.

De temps immémorial, parmi les épi-
dêmies d'origine météorique, les auteurs
ont dû faire une large part à une maladie
saisonnière de nature généralement bé-
nigne, qui, sous les noms divers de
eatarrhe épjidémigue, de g-ippe, de fot.
lete, d'infuenza avait pour caractère
essentiel !a pandémicité, autrement dit
une simultanéité d'apparition sur des
surfaces considérables, ou fort éloignées
les unes des autres.

" Cette rapidité d'expansion des épi-
démies d'influenza, écrit Léon Colin,
nous donne la raison de leur brièveté,
même quand elles sont pandémiques ;
dans les plus générales d'entre elles, on
voit toute l'Europe atteinte en six se-
maines, toute la surface du globe par-
courue en six mois.

"lDms ces conditions, ajoute-t-il, la
contagion de la grippe ou de l'iefiucnza
est inadmissible.

" La rapidité de cette marche, qui
n'est égalée, même de nos jours, par
celle d'aucun moyen de communication,
la simultanéité d'atteinte de régions très
vastes et très éloignées, en fournissent

une première preuve. La maladie va
aussi vite dans les pays peu habités,
dans la zone circumpolaire dont elle
provient, que dans ceux dont la popula-
tion est dense. Elle n'a pas besoin de
navire pour franchir l'Océan (1). Les
atteintes de bâtiments en pleine mer ou
en rade, sans communication avec la
terre ferme, atteintes qui parfois se sont
mainifestées sur des escadres entières,
comme à bord des flottes anglaise et
belge pendant l'épidémie de 1780, prou-
vent l'indépendance de la grippe de
toute influence tellurique.

'- C'est l'atmosphère gui, pour nous,
engendre les épidémies d'inftuenza. Nous
ne voyons, comme agent pathogénique
autour de l'homme, que l'atmosphère
eont les influences sont assez générales
et assez mobiles pour correspondre aux
allures des épidér..ies de grippe 12), on
a fait remarquer l'instabilité, soit des
conditions chimiques (richesse ou pau-
vreté en ozone), soit des conditions de
température au milieu desquelles se
manifestait cette iffection, telle par
un abaissement subit du thernmètre,
telle autre sans la moindre oscillation de
ce genre. Aussi, loin de nous d'affirmer
que ce soit là simplement une affection
afrig-ore; et, tout en attribuant à l'at-
mosphère la production de l'iifluenza,
nous reconnaissons ne ,pas savoir com-
ment s'exerce son pouvoir."

<n Ces épidémies. écrivait déjà Jones de
Philadelphie, en IS26, frappent t .ute une région
dans l'e-pace d'une srmaine, et même un vaste
continent, comme l'A nié' ique du N#rd. ou t ut
l'emp re des Indes, en quelques semaines. Dans
un temps si court, les habitants ne pourraient
avoir a cite communication entre eux, et toute
transaction commerciale directe sera:t impossible

(2) L'ew et Robert Vhytt en Angleterre,
James Wilson aux -.at s-Unis. Huzard en France,
ont démontré la coincid nce des épidémies de
grippe, avec des épizooties de même nature chez
las animaux (chevaux, chiens, chats, etc.).

Ilil
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if Par les raisons qui précèdent, nous
n'avons absolument rien de précis à dire
sur la distribution géographique de l'in

fluenza.
En ce qui concerne son historique, il

y a bien des lacunes à combler, malgré
les érudites recherches de Fuster. Effec
tivement, au milieu des fléaux du Movec.
Age. une maladie aussi bénigne ne pu-
vait émouvoir l'attention des chroni-
queurs, et pour expliquer l'expansion
plus grande des épidémies des XllIe et
XVIe siècles, il est logique d'admettre
que la découverte de l'imprimerie a dû
donner une plus grande notoriété à de
semblables faits.

De nos jours, les épidémies de grippe
les plus généralisées et les mieux étti
diées ont été celles:

De 1833, qui, au dire de Hirsch, avait
frappé plusieurs pays d'un seul coup (as
if at one bow)

De 1837, qui, en quinze jours, couvrait
tout le .iord de l'Europe, et dépassait en
gravité celles de 1557 en Espagne et de
1580 en Hollande (1);

De 1847, qui, dans sa marche de l'est
à l'ouest, frappait le même jour Paris,
Nancy et Lonares, et qui causait à Nancy
une mortalité exceptionnelle.

Peacok estime qu'à Londres le quart
de la population aurait payé son tribut à
la maladie. A Paris, la proportion de la
mortalité avait atteint près de la moitié.

II

Aux premières nouvelles de l'éclosion
de l'injfluenza à Saint- "étersbourg, des

* médecins autorisés ont cru devoir la

(il Landouzy, Vigla. Raige Delorme ont été
spécialement frappés de la grave épidémie de
1837; ils y ont vu le type d'une affection essen-
tiellement différente du catarrhe banal, par la
prédominance des symptômes généraux, spécia-
lement des symptômes nerveux.

regarder comme un précurseur du cho-
léra. D'après eux, l'expérience des épi-

- démies cholériques antérieures, était un
enseignement pour le présent et pour
l'avenir.

Le Pr Zdekauer aurait soutenu cette
thèse devant *a Société Russe d'Hygiène
à Saint-Péters.ourg :

"L'influenza, par elle-même, n'est pas
une maladie dangereuse, mais il y a cer-
taines circonstances qui nous obligent à
prêter à cette épidémie une attention
particulière. Dans le courant de ma vie,
il s'est produit quatre épidémies cholé-
riques, et chaque fois le choléra était
précédé par l'influenza, de sorte que l'on
pourrait aussi supposer aujourd'hui q 'elle
est le précurseur d'une épidémie cholé-
rique qui marche vers nous de l'Asie, et
notamment de la Perse.

"Il est donc à craindre que le microbe
de l'infuenza, après avoir passé l'hiver
sur notre sol, n'engendre le choléra au
printemps prochain.

" C'est pourquoi je suis d'avis que
nous devons avant tout prendre des me-
sures pour l'-issainissement de la capi-
tale (2)."

Du reste, la Société a été unanime à
reconnaitre: "que cette maladie a le
caractère d'une grippe, qu'elle est à la
fois gastrique, cérébrale, musculaire ; et
qu'en définitive il n'y a pas d'accidents
mortels ".

Avec nos savants confrères du The
British Medical, nous pensons que la
coïncidence des deux maladies n'est pas
un fait absolu et inéluctable. Gluge
l'avait déjà repoussée, en s'appuyant sur
des observations cliniques péremptoires.
Quant à la transformation du microbe
de l'infuenza en bacille virgule de Koch,

(2) Texte emprunté au Petit M/dcin (Dr
DEGoix).
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elle roýus paraît être, pour le moment, du
domaine de la fantaisie.

La seule chose pratique, dans la com-
munication du notre éminent collègue de
la Société française d'hygiène, c'est l'as-
sainissement de la capitale de toutes les
Russies, à titre de mesure préventive
con tre le choléra', qui menace les fron-
tières du sud.

IlU

Nous serons très brefs sur l'itinéraire
de l'épidémie actuelle, d'autant plus que
les journaux politiques sont remplis de
détails à ce sujet.

L'infutzenza s'est montrée à Saint-
Pétersdourg, à Moscou et a Kiew, avec
ses caractères habituels d'éclosion ins-
tautanée et de généralisation, de béni-
gnité et de courte durée.

Les dernières dépêches la signalent a
Berlin, à Spandau, à Leipsick, à Copen.
hague, à Vienne, et sur plusieurs points
du Royaume- Uni.

A Paris, bien que les Bulletins hebdo-
madaires de la statistique enregistrent
des taux de mortalité qui oscillent autour
des moyennes des années antérieures, il
est certain que la morbidité a dépassé
ses limites ordinaires.

Depuis le commencement de l'hiver,
les affections saisonnières sont nom.
breuses, mais bénignes, et justiciables, à
un degré plus ou moins grand, du sulfate
de quinine. .

Dens ces derniers jours se sont mani-
festés deux centres plus accentués d'é.
pidémie: l'un dans les bureaux de l'ad-
ministration centrale des Postes et Télé-
graphes, rue de Grenelle, l'autre dans les
magasins du Louvre.

Le personnel de la rue de Grenelle
comporte 555 employés hommes et 450
emmes, Jusqu'au 26 novembre. rien d'a-

normal ne s'était produit dans les divers
services; une vingtaine d'employés seu
lement étaient absents pour de légères
indispositions. Du 6 au 9 décembre, le
nombre des malades est monté successi-
vement à 40, 70, 80. Tous sont pris de
lassitude générale, de céphalalgies avec
fièvre, phénomènes qui ont fait 9orter le
diagi ostic GriPe.

Au Louvre, la maladie s'est assez rapi-
dement propagée'

L'autorité supérieure s'est émue de la
situation, et une Commission d'enquête
présidée par M. le Pr. Brouardel, a été
désignée pour étudier l'épidémie sur
place, en portant les investig.tions aussi
bien sur la symptomatologie que sur la
salubrité des localités elles memes, et sur
les conditions d'existence journalière des
employés.

Le personnel du Louvre comprend
3 000 employés. D'ordinaire le nombre
des absents est de 120 par jour. A dater
du 26 novembre il s'est graduellement
accru pour atteindre les chiffres de 560
le 7 decembre, de 670 le 10 décembre.

Dans le rapport médical adressé à M.
le Préfet de Police, la Commission for-
mule les conclusions suivantes:

" Il n'y a eu au Louvre aucune épidé-
mie. Il y a, comme partout, un certain
nombre d'employés enrhumés ou grippés,
la grippe ayant été amenée par 'es pre-
miers froids.

" Ces indisposés en sont quittes pour
trois ou quatre jours de repos et tout est
dit.

"Quant à l'alimentation de la maison,
elle n'a absolument rien à voir avec les
indispositions dont plusieurs employés
ont eu a souffrir.

"l D'autres agglomérations sont, à
Paris, victimes en ce moment d'une épi-
démie identique ; elle n'est pas d'ailleurs

I7'J
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de nature à inspirer quelque inquiétude meut. C'est une maladie de tois les
que ce suit, et elle ne comporte aucune âges, et si elle est plus fréquente en llivc r
mesure préventive ou prophylactique et au commencement du printemps, on
spéciale." peut dire qu'elle est aussi de toutes les

Mais la pre,-ision et li logique de saisons. Produit, le plus souvent, sous
pareilles conclusions ne pouvaient satis- 1 impression du froid, le coryza prend
faire nos jeunes bactériologistes. et, dare également naissance sous l'influence de
dare, ont été imaginées deux légendes: la chaleur, de l'humidité et des change-

Pour les Bureaux de la rue de Grenelle, ments brusques de température : il n'est
il s'agirait d'accidenmts plus on mon pas rare de rencontrer des personnes
typhiques, provenant de la mauvaise venant de braver au dehors les rigueurs
qualité des eaux potables (eau deâSeine). d'un froid intense en être atteintes dés

Pour les magasins du Louvre, l'éeidé- qu'elles pénètrent dans une chambre
mie, elle aussi de nature typhopdique, dont la température est trop élevée ou
autrait été importée par un stock cosi- l'air trop sec, comme cela s'observe lors
dérable d'étoffgs de Russie et de tapis de qu'on s'a pas la précaution de placcr
Turquie. Ce seraient les employés pré- s Gcr l poêles un vase rempli d'eau, pour
Posés au déballage et à la Vene des dits maicitenir dans l'appartement un juste
tapis et étoffes qui auraient été les pre- degré d'humidité.
mirs atteints (1). " Les forts priseurs, dit F. Brémond,

Il va sans dire que l'értiotion est à son se donnent le coryza en abusant de
comble dans tous les Laboratoires offi. l'herbe à Nicot, les enfants se le procu.
ciels et libres les observations micros- rent e se fourrant les doigts dans le nez
copiques et les cultres battent leur les boxeurs le font venir à coups de
plein, pour découvrir et montrer ces poing; les teinturiers le voient arriver
bienheureux bacilles au tempérament si après l'emploi de vapeurs irritantes; les
voyageur! ouvriers modstes, qu'on appelait autre-

fois du nom de matres oeas, le gagnent
(t) Le rapport de M. B' ouardel constate que en faisant la besogne nocturne que vous

depuis trois ans, il n'est entré dans les magasins
du Louvre aucune marchandise de provenance -avez.
orientale.de b l

Dr DE PIÉTRA SANTA.

RHIUMIE DE CERVEAU

On pourrait dire du rhume de cerveau
ce que Voltaire disait de l'amour :

Qui que tu sois, voici ton mattre,
Il l'est, le fut, ou le doit être.

Cependant le coryza n'est qu'une sim-
ple inflammation de la muqueuse nasale,
dont la bénignité explique l'indifférence

un sentiment de picotement, de séche-
resse dans les narines, accompagné de
pesanteur et de mal de tête, marquent
en général le début de la maladie. Ces
symptômes sont à peine ressentis qu'un
éternuement plus ou moins violent vient
fixer l'attention sur le genre d'affection
dont il s'agit. Puis, la muqueuse du
nez, qui était sèche au début, devient
bientôt humide et laisse écouler, en
grande abondance, un liquide aqueux,
transparent, filant, salé, dont l'âcreté est
telle qu'il peut irriter, jusqu'à l'excoria-

avec laquelle on la cQnsidère génerale- tion, l'orifice des fosses pgsale., les ailec
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du nez et la peau du sillon médian de la
lèvre supérieur. L'inflammation peut se
propager à la muqueuse des yeux, au
conduit auditif interne (trompe d'Eusta-
che) et aux sinus profonds creusés dans
les os du nez, d'où résulte cette stupé-
fiante lourdeur de tête qui est un des
symptômes les plus pénibles de la ma-
ladie.

L'odorat et le goût sont émoussés ; il
y a de la courbature et quelquefois de la
fièvre.

Mais tous ces symptômes s'amendent
rapidement. En même temps que la
courbature et la fièvre disparaissent, le
mal de tête se calme et les murosités,
devenues plus épaisses, cessent de s'é.
couler, provoquant par leur accumula
tion dans les fosses nasales un c-.:hifrè
nement opiniâtre avec nasonnenii-t très
prononcé dans la voix, Pendant tout le
temps que dure cet état, la respiration
par le nez devenant souvent iinposib:e,
les malades sont obligés de respirer par
la bouche, ce qui rend tres difficile pour
les jeunes enfants l'action de téter et
peut nuire azsez à leur nutrition pour
entraîner le dépérissement et la mort.

Sauf ce dernier cas, le coryza est, en
somme, sinon une maladie grave, du
moins une maladie fort ennuyeuse. Heu
reusement, sa marche est généralemeni
rapide, et tous les phénomènes dispa
raissent en huit ou quinze jours. Ils se-
prolongent quelquefois plusieurs semai
nes, donnant ainsi à l'inflammation le
temps de se propager à la muqueuse de
la gorge et des bronches, si l'on n'active
leur évolution ou si l'on ne les arrêt,
dans leur marche.

Mais est-il bien utile de soigner cett
ridicule maladie ?

Les complications qui peuvent résulter
de la propagation du rhume de cerveau

aux muqueuses voisines, angines, bron-
cbttes, sont de nature à ne pas faire hé-
siter sur la nécessité de se débarrasser
de cette affection.

Les gens du monde (en apparence, ils
n 'ont pas tout à fait tort) prétendent
que le seul remède qu'aient trouvé les
médecins à cette indisposition, c'est de
l'appeier coryza : Ce n'est pas tout à
fait vrai, et, à défaut de remède infail-
lible et absolument efficace, les palliatifs
ne manquent pas. Mais si leur nombre
justifie une fois de plus cet aphorisme
médical, que plus une affection est diffi-
cile à guérir, plus les moyens de la traiter
aibondent, et prouve le peu d'efficacité
des médicaments recommandés chaque
jour ; il n'en est pas moins vrai que le
coryza peut être justifiable d'une médi-
cation bien appropriée surtout si le ma-
lade veut bien y ajouter un peu de pa-
tience.

On accepte bien qu'il faille plusieurs
jours de -,oins assidus pour guérir une
bronchite ou une laryngite, et l'on ne
saurait souffrir qu'une inflammation
comme le coryza, parce qu'elle est toute
bénigne, dure plus d'un jour ou deux.
Aussi s'impatiente t-on, et abandonne-t.
on la maladie à elle-même, comme si.le
mépris dont on l'accable devait suffire à
a guérir.

Dans bien des circonstances, les
moyens kygiénigues, qui consistent à évi-
ter les curants d'air, le froid aux pieds,
etc., suffiront pour vous préserver. Mais
quand l'éternuement iritial vous aura
montré que vous êtes pris, garantissez-
vous du froid, évitez le vent et la pous-
,ière, couvrez votre nez d'un mouchoir
fin de fil ou de soie, prenez un bain de
pied sinapisé matin et soir. Au moyen
d'un entonnoir renversé sur un bol, diri-
gez dans vos fosses nasales un courant

lis,rournat d'Bygiéne *#,Oàdaire
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de vapeurs émolliantes de mauve ou de
sureau. Des infusions chaudes de tilleul
ou de bourrache aideront a la médication
en provoquant une douce transpiration.

Enfin, dormez la tête relevée par un
oreiller un peu dur et très épais.

Il ne faut pas non plus négliger les
petits moyens qui consistent à enduire
les narines et la lèvre supérieure avec un
corps gras dont l'emploi peut, s'il n'a
d'autre avantage, empêcher l'excoriation
de la peau de ces parties.

Faites tout cela, et vous serez, en
moins d'une semaine, guéri de votre
rhume de cerveau.

Dr DEGOIX.

CONGRÈS INTERNATIONAL

D'HYGIENE ET DE DEMBGOAPHII (1)

2. Excursion à Reims.

La meilleure manière de se rendre
compte de la valeur d'un procédé d'as
sainissement est évidemment de le voir
fonctionner sur place. C'est pour cette
raison que les membres du Congrès se
sont rendus le 7 août à Reims, afin de
visiter les récent3 travaux d'épuration et
d'utilisation des caux d'égout de cette
ville.

Reiras a dû, ces dernières années, se
préoccuper de cette question, à cause de
la pollution toujours croissante de la
Vesle, pollution qui remonte à plus de
30 années, et s'étend sur une longueur
d'environ 60 kilomètres. Le fond de la
rivière, envasé, ,e laisse plus filtrer les
eaux, et celles-ci, franchissant les rives, se
répandent sur les propriétés voisines.

Cette situation fut bientôt cause de
protestations et de réclaiaticns des

(2) Suit., voir le no • <le et. journal.

communes suburbaines, et devint un
sujet de constante préoccupation pour
l'administration rémoise, qui, dès l'année
1868, chargea une commission de recher-
cher le meilleur système d'épuration des
eaux d'égout. Cette commission se pro-
nonça pour l'épuration par le sol. Après
des discussions vives, la ville fit, en 1887,
un traité avec la Compagnie des Eaux
Vannes, stipulant que celle-ci se charge-
rait d'épurer la totalité des eaux d'égout;
laissant à sa charge l'achat d'une partie
du terrain, la construction des machines
et de la canalisation, l'aménagement du
sol

Le terrain d'assainissement est situé
dans un pli de terrain qui le divise tout
naturellement en 3 zones : supérieure,
moyenne, inférieure. L'adduction des
eaux d'égout se fait au moyen de deux
aqueducs: l'un reçoit les eaux de la
partie haute de la ville, et aboutit à une
chambre de réception permettant le
déversement des eaux sur les terrains
situés au-dessous de la cote 78m 50, c'est-
à dire ceux des zones moyenne et infé-
reure.- L'autre aboutit au bassin de
réception de deux vastes pompes qui
refoulent les eaux dans les bassins situés
à 5 mètres au dessus du sol le plus élevé
de l'exploitation ; de ce réservoir, les eaux
peuvent donc facilement s'épancher dans
les champs à irriguer.

Les eaux d'égout, arrivées à la chambre
de réception de l'aqueduc supérieur, se
cdversent dans deu-. chambres de répar-
tition, alimentant, la première une con-
duite en béton de lm 20 de diamètre ; la
seconde une conduite de Oni 60. Deux
chambres latérales de trop-plein peuvent
recevoir les eaux quand le débit est trop
considérable, notamment à la suite de
pluies et d'orages.

Enfin, les eaux de l'aqueduc inférieur
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et les eaux de trop-plein de l'aqueduc
supérieur alimentent les terrains de la
zone basse, au moycn d'une conduite en
béton de Om 80 de diamètre, en partie à
ciel ouvert, en partie fermée. Le réseau
de distribution de cette zone, en grande
partie composé de conduites à ciel ou
vert, a une longueur totale de 10 kilo-
miètres; celui de la zone supérieure est
de 9 kilomètres.

Cent vingt prises d'eau ont été bian-
chées sur les conduites principales et
secondaires. Ces prises consistent en un
siphon de Om 30, émergeant verticale-
ment dans un petit bassin en maçonnerie
dans lequel se trouve placée une bonde
de fond avec joint er caoutchouc et vis
de pression. Les petits bassins de prises
d'eau ont une ou plusieurs ouvertures
pour la répartition des eaux dans les
rigoles des champs irrigués. Les rigoles
principales de distribution desservent les
rigoles secondaires, qui alimentent à leur
tour les billons séparant les planches
cultivées, et disposées de façon à éviter la
submersion, et à permettre à l'eau d'égout
de circuler autant que possib!e sans tou
cher les plantes.

Les plantes se trouvent alignées sur
une bande de terrain longue et étroite ;
elles ne reçoivent pas l'eau directement
et ne se nourrissent que par leurs racines.
Les planches en forme de billon ont une
largeur variable de Om 90 à lm. 20. Les
travaux de préparation des billons se
font économiquement au moyen d'instu-
ments agricoles spéciaux à traction de
chevaux.

Le système est complété par des ca-
naux d'assainissement de 12 kilométres
de longueur, destinés à faciliter l'abaisse-
ment de la nappe d'eau sur les terrains
inférieurs.-Le canal reçoit en outre les
eaux.épurées, et les conduit à la Vesle.-

La surface irrigable comprend 500 hec-
tares dont 150 appartenant à la ville de
Reims.-La mise en service de l'aqueduc
supérieur -, eu lieu à la fin du mois de
septembre 1878, ainsi que le Progrès l'a
dit, et la Compagnie a pu employer les
eaux de ce collecteur pour la préparation
des terrains destinés à la culture des
betteraves et des fourrages en 1884.

Le volume relativement restreint des
eaux de l'aqueduc supérieur, qui repré-
sente envivon le tiers du volume total, a
été utilisé par un épandage méthodique,
sur une surface de terrains de la zone
moyenne correspondant au volume dis.
ponible. Ces premiers essais d'irrigation
ont permis de dresser le personnel de
fontainiers, d'arrêter les meilleures mé-
thodes de cultures et de préparation de
rigoles au moyen d'instruments spéciaux.

La possibilité des irrigations en tout
temps et en toute saison, s'est trouvée
confirmée, car l'irrigation n'a pas été
suspendue un seul instant, même pen-
dan! les plus grands froids de l'hiver
1888-89.

At point de vue de l'épuration, les
résultats sont absolument concluants ;
l'eau épurée se rend dans les canaux d'as-
sainissement parfaitement limpide, et ne
présente à l'analyse que quelques traces
d'azote à l'état organique. Enfin, l'effi-
cacité des eaux d'égout pour la fertilisa-
tion du sol ne laisse également aucun
doute ; la végétation exceptionnelle qui a
été constatée; pour les terrains irrigués,
permet d'augurer favorablement de l'ex.
ploitation agricole.

Il faut ajouter que ce système d'épan-
dage ne donne lieu à aucune émanation
désagréable ou nuisible.

Après la très intéressante visite au
champ d'épuration, les membres du Con-
grès étaient aimablement conviés à déjeu-

}irnal t9ýffYç1ne j0ar
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ner par la Compagnies des Eaux Vannes.
Au dessert plusieurs toasts ont été portés

par M. le baron Reil, administrateur de
la Compagnie, M. le professeur Brouar
del, M. Napias. M. Henrot. maire de

Reims, M. le préfet, Mlle Tkalcheff.

La journée s'est terminée par la visite

de la cathédrale, de l'église Saint Rémi

et des caves de champagne de M. Po

nery, longues galeries creusés dans la

craie, égayées de place en place de reliefs

représentant des sujets bachiques. -

Après un lunch à la mairie, marqué par

des toasts enthousiastes, les membres du

Congrès sont rentrés à Paris, édifiés sur

la question de l'épuration, par le sol et

de l'utilisation agricole des eaux d'égout,

et enchantés de l'excellente journée

qu'ils avaient passée à Reims.

3. Visite aux égouts de Paris et à

Gennevilliers.

Le dimanche Il août, le Congrès a été

visiter les égouts de Paris. Nous sommes

partis de la place de la Madeleine, tandis

qu'une seconde caravane partait de la

place du Châtelet. Départ à 9 h. 20
arrivée au point du croissement, au bout

de la rue Royale, à 9 h. 37 ; là nous
quittons les bateaux pour monter dans

des wagonnets qui nous amènent à la

place du Châtelet, où nous arrivons à 10

h. 25. Des voitures, mises à notre dispo-
sition par la Ville de Paris, nous trans-

portent à Clichy, puis à Gennevilliers. A

( lichy, l'explication du lonctionnement

des machines élévatoires et de la distri-

bution des champs d'épuration, nous est

faite très clairement et fort aimablement

par i'ingénieur en chef, M Beechmann,

Actuellrnet, il n'y a qu'un tiers des

eaux d'égouts utilisé pour la culture, à

Gennevilliers; l'utilisation se fait sur 750

hectares ; la canalisation est faite pour

900 hectares ; bientôt elle se fera sur
$00 hectares de terrains domaniaux
à Archères, puis sur les terrains
achetés autrý fois pour un cimetière pari-
sien. à Méry (500 hect.) Nous ne don-
nerons pas de plus amples détails sur
une question qui a déja été traitée dans
ce journal. De Clichy, des voitures nous
transportent à Gennevilliers, où nous
visitons les champs d'épuration et d'utili-
sation, et où nous buvons de l'eau de
l'un des drains, parfaitement claire et
limpide. A midi et demi nous arrivons
au restaurent Venot, où a lieu le banquet
offert par la Ville de Paiis aux membres
du Congrès. Le banquet a été très
animé et très gai ; le voyage et 'air de
la campagne avaient excité des appétits
formidables, qui ont fait honneur aux
plats de légumes nombreux provenant
du jardin de la Ville, irrigué par l'eau
d'égout.

LA COQUELUCHE

La coqueluche est une maladie conta-
gieuse qui est assez connue de la mère
de famille pour nous dispenser de parler
de ses symptômes. Seulement le carac-
tère contagieux de la coqueluche nous
fait un devoir d'isoler l'enfant malade
des autres enfants. Puis, nous ajouterons
que les adultes ne sont pas exempts de
cette affection-

La coqueluche s'est de tous temps
montrée rebelle à toutes les médications
dirigées contre elle. Cependant, depuis
cinq ans, j'ai conseillé, dans ma pratique,
toujours avec de bons résultats, un sirop

préparé avec des grappes de vinaigrier.
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Voici la formule:

.j grappcsi. (le Vinaigrier.
1 pinte d'eau.

Faites bouillir pendan t deux hieures en
vase: Clos ; passez avec exr'so.lais
sez couler, rlécanitc-t. Ajout-cz dlu sucre
blanc dans la proportion de deux livres.
Portez rapidemen t à U«ébuillitioni.

[A> DIRECTION. -Pour les jeunes eii-
fants :une cuillerée à thé 7 ou 8 fois p)ar
jour. I)e 1 an à 3 ans une cuillerée a
dts-;ert à une cuillerée à soupe. Ppuvil
des eif.tnits plus âgés -~ à2 1 verre a

patte très souvent rép)été- dans les U4
lieu res.

Les adultes se trouveront bien d,: cette

préparation.

Dr J. 1. DESROCHLS.

Approvisionn3mont de la g1aca

Le Conse;il Provincial d'Hygiène, voit

lant, prévenir tout mnalentendlu au sujet

de l'approvisionnement de la glace et

des responsabilités qu'il comnporte. désire

qu'il soit connu que, sur ce sujet comme

sur tous les autres intéressant la, santé

publique, son devoir e-;t d1, faire les,
règlements nécessaires et d,: donner les

conseils voulus pour diriger les munici

1)alités.

Il appartient donc aux Bureaux locaux

d'hygiène de passer les résolutions néces-

saires pour assurer l'exécution des régle

ments du Conseil Provincial, et p)roi,égcr

ainsi les contribuables contre les dan.cers

d'un alpproviiio:i!lciieint de glace mnal-

sine.

Rnpp-ort général suir les travnu %dut Çonseil
dI'H-ygiènie publique et -le s.-lubrité dui dépar-
tenient <le let Seine depuis 1Sl8 4 jusqu'à î386
icltui ventent, pa-r M. Cii. PATIN, uecrétztire
dui Cotnstil -volumne in 4 dle 1124 paZges-

Ce gros, très gros, volume e'st le compte-
rendu des travauix dli Conseil pendant
3 ais. fi est divisé en deux parties:
i. fygiène publique ; 2. établissemients
danuereux Tous les, rappýiorts aul nombre
de 1860, études, discussions, sont relatées
dans cet ouvrage, véritable mine inlépui-
sable pour l'hygiéniste. Làâ se trouvent
des documents relatifs aux substances
alimentaires (coloration, fraudes). aux
eau-x 1)ot.zbles, aux égouts, aux alliages
plonmbifères, à l'intoxication saiurnine
p)rofession nelle, aux maladlies épidémi-
ques, aux établissements industriels insa-
hubres, incommodes et dangereux, etc.
Cet ouvrage si considérable, si compact,
est, roncrdes plus utiles à tous ceux qu'iii-
téreçq,'ý l'hygiéne publique, p)rivée, sociale
et industrielle. Le sociologrue comme
le politicien, l'hygiéniste comme le chi-
miste, le miédecin comme l'ingé~nieur
trouveront profit à lire l'oeuvre que M.
Patin, a. conduite à bonne fin, avec -,on
talent et sa science habituels. Nous
ferons seulemient tune petite observation.
C'est en 1889 que ce compte rendu de la
période 1884 86 est partie ; est ce qu'il
ne serait pas possible de mettre moins
d'intervalle entre les dates de publication
du volume et celle de la fi'n (1, travaux
dtî conseil ?

A. HANMON.

PLNS1ÈES ET IN.VXIMES

Santé vaut mieux quec richesse.

UL'ommre et les moisissures ne vont
giuere ensemble ; celui-là dépérit où
celles-ci prospèrent.
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Almanach-Oalendrior de Sante pogr 183
Nous avons reçu avec plaisir le chartmant Al4manack-Caltedriir de santé pour

1890, publié par lefournal d'Hygibnt de Paris. Cet Almanach-Calendrier renferme
des renseignements hygiéniques très utiles.

Nous les publions en partie
DÉCALOGUE DE LA SANTÉ

1. Respiration d'air pur et renouvelé;
2. lourriture modérée et saine;
3. Eau pure et fralche ; boissons salubres;
4. Exercice modéré du corps ;
5. Vêtements commodes adaptés à la saison;
6. Habitation dans un climat toujours approprié à la constitution;
7. Abstention de tout ce qui peut gêner une partie du corps, et de toute

substance toxique;
8. Propreté du corps;
9. Quiétude d'esprit, et régularité de sommeil ;

10, Pas de mariages consanguins.

LES AGEN DE LA VIE

L'homme dont la vie entière
Est de quatre-vingt quinze ans
Dort le tiers de sa carrière,
C'est justement trente-deux ans. 32
Ajoutons pour maladie,
Procès, voyages, accidents,
Au moins un quart de sa vie,
C'est encore deux fois douze ans 24
Par jour deux heures d'études
Ou de travaux font huit ans. 8
Noirs chagrins, inquiétudes,
Pour le double font seize ans 1
Pour affaire qu'on projette
Demi-heure; encore deux ans ; 2
Cinq quarts d'heure de toilette
Barbe et cotera, cinq ans 5
Par jour pour manger et boire
Deux heures font huit ans 8
Cela porte le mémoire
Jusqu'à quatre-vingt-quinze ans. 95

L'ECOLE DE SALERINE

Lever a cinq, manger à neuf,
Diner à cinq, coucher à neuf,
Est le moyen de vivre neuf fois neuf

PRt XACTa x Eh CIV; PRa ,..I. pv*ROCIFst
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libérales, au prix du gros, qualité ,garýantie.

auerion. Souvent et Ame1ioration Toujours
- DE-

LA CHORÉE, DE L'HYSTERIP,
DES CRISES NERVEUSES, DE LA DANSE DE ST-GUY

Du Nervosisme qui fatigue si souvent

LES FEMM~ES AU MOIuE%' DIE LA MiENSTRUATIO0N
ET DE

L'EPILEPSJ E
PAR LES

D RAGCWiE G E LINECiÂU
Cette médication est en vente dans les' principales pharmacies du Canadý,

et chez

Ju MOUSNIER Pharmacien
A SCEAUX, près Paris, FRANCE~.
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N. FAI"AFD, Professeur de Ubtîint , Un1ivt'r-ile Liva!.
C..A. PleISTEH, Pvrezs>-ur de Cîiireit ile a Faoulté îles Ailzs.

JOS. DÀMPHOUSSEI,
AGENT GENERAL,

29 RUE IVARD», Iont-real.
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GUTTE. GRAVEILLE, ItiIwA'rTIIES
N-t peuvent être guéris sans LITHIINE

SELS GRANULES EFFERVESCENTS DE Cii. LE PERDRIEL

Cirbonate ile LITIIINF, Citrate de LITHIINE, Benrzoate de LITHINE,

Salicylte de LITHI NE, Bromhltrate dle LITIIINE

D3ébilité, Anémie, lua1adies dle l'JEnfance
csont combattuea avec succès par la

Ce, Sir,.p possède 1les mômiies propr î'tes que l'huile de joie de mkoue tout en étant agréable au goùt.

Exiger sui, chaque prodluit la MiNarque :LE FERI)RICL &Cie.

Seu a in aie Canzada, C. ALFRED CHOU ILLOU, Montréal.

Afin~ ~ -) îlgrSr 'tîloi (ie., pro li * ci-desu, ,'il se" a reMis

-graititietfl't'i/ île. êchuiillions -( broc/titres explicative8 à MM. leq

Docteurs et Vétér-inairie" qiti eni. fer-ont la demande.

:4ONTREAL.
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